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uuch als sogenannte einfache Mineralien bezeichnet 
sind, werden wiederum vier grofle Ktassen unter-  
schieden. Ohne auI weitere Einzelheiten einzugehen, 
sell nur  noch auf die Genauigkeit  der Feststellungen, 
namentl ich in bezug auf die Fundor te  der einzelnen 
Mineralien hingewiesen werden (zum Beispiel das Vor- 
kommen des ~ H y a c i n t h u m ~ ,  des heutigen A m e t h y s t s ,  
in Wolkenstein,  Sachsen). Die gleichzmtig erschienene 
historische A b h a n d l u n g  ~De veteribus et novis me ta l l i s ,  ist 
beachtenswert  dutch ihre fiir jene Zeit fast erschSpfende 
AufzXhlung tier Fundstel len der Mineralien, die mit  
denjenigen ira Al ter tum verglichen werden. Besonders 
in teressant ' i s t  sein ~,Index der Vocabula~ aus tier Berg- 
mannssprache, einem ~technischen WSrterbuch~, das 
auch einer separaten Ausgabe des ~Bermannus~ yon 
1546 beigeffigt ist, 

Eine Vertiefung in die vielseitige Forscherpers6nlich- 
keit AGRICOLAS wird vollauf best/itigen, was Goethe 
(in tier ~ Farbenlehre~, zitiert nach E. DARraS~AEDTER) 
fiber seinen Lundsmann  schreibt:  ,~ So bewundern wir 
ihn je tz t  noch in  seinen V~erken, welche den ganzen 
Kreis des al ten und  neuen Bergbaus, alter and  neuer 
Erz- and  Steinkunde umfassen und uns als ein k6stliches 
Geschenk vorliegen.~ H. BuEss 

Nous publions ~i-dessous dts rapports sur l'activit~ scienti/ique dans les 
pays ageints par la guerre. Nous pension~ ainsi ~ porter ~wtre part au 

rdtablissernent des rapports scienti[iques normaux entre tes pays. 

L'activit~ du Centre de theories  physiques  
de l 'Institut Henri  Poincar~ pendant  

les derni~res ann~es 

L'enseignement  de la physique th4orique en France 
a subi une longue p~riode d'6clipse dans Ie premier 
quar t  de notre si6cle. Saul M. LANC, EVlN den t  le cours 
au Coll~ge de France restait  isol6, les grandes th6ories 
modernes de la Physique, telles que la thermodyna-  
mique stat ist ique et l '61ectromagn6tisme de MAXWELL 
OU plus r6cemment la th6orie de la relativit6 et celle 
des quanta ,  n '6 ta ient  presque pas enseign6es dans notre 
enseignement sup6rieur, alors qu'~ l '4tranger, elles 
6taient famili6res ~ t o u s l e s  jeunes physiciens. Apr6s 
la mort  d'HENRI PO~NCAR~, une coupure acheva de 
se produire entre les recherches des math6maticiens 
tourn6es presque un iquement  vers l '6tude de questions 
purement  abstraites et tes t ravaux  des physiciens 
presque uniquement.  9rient6s vers les recherches exp6- 
rlmentales, C'6ta~t pour tan t  t~ ce moment  que se d6- 
veloppaient  d 'une  fagon rapide dans d 'autres  pays tes 
grandes theories relativistes et quantiques qui ont  
transform6 la physique contemporaine. Sur ces ques- 
tions si importantes,  les recherches restaient chez nous 
rares et 6parses. La France avait  alors ~t peu pros perdu 
dans ce domaine la place 6minente qu'elle y avait  
oc~up6e pendan t  le X I X e  sS~cle off depuis AMr~R~, 
FRESN~r et FOURIER jusqu'~t HEr~R~ PO~NCARg elle 
avai t  6t6 ~ la t~te du mouvement  des idles. 

Cette s i tuat ion s 'est beaucoup am61ior6e depuis une 
quinzaine d 'ann6es grace surtout  ~ la cr6ation en 1928 
de l ' I n s t i t u t  Henri  Poincar6. Cet inst i tut ,  fond6 avec 
l 'aide de g~n6reux concours am6ricains et frangais a dfl 
Son rapide d6veloppement au ta lent  d ' an imateur  de 
M. ]~MILE BOREL, Destin6 k ~tre un  centre d'6tudes 
pour le calcul des probabilit6s et la physique th6o- 
rique, il a rempli ce r61e d 'une  faqon remarquable. 
Je ne parlerai ici que de la physique thdorique. Autour  
de t 'enseignement de theories physiques assur~ par un 

professeur et un maitre  de confdrences se sent  groupds 
des 6tudiants  et des chercheurs de plus en plus nom- 
breux, d6sireux de s ' init ier  aux nouvelles th6ories de la 
physique et en particulier b. la mAcanique ondulatoire. 
Depuis 1932, une r6union hebdomadaire (s6minaire de 
theories physiques) permet aux jeunes chercheurs de 
prendre contact  entre eux, d'exposer leurs t ravaux  et 
d 'analyser  les mdmoires r~cents les plus importants.  Dans 
cette ambiance, un grand nombre de t ravaux originaux 
ont  6t~ effectu~s et ont  souvent  conduit  leurs auteurs 
au doctorat. 

Matgr~ les circonstances difficiles exis tant  depuis einq 
ans, l 'impulsiort donn~e par  l ' Ins t i tu t  Henri  Poincar6 
ne s 'est  pas d~mentie et aujourd 'hui  nous poss~dons 
d$j~t un remarquabte ensemble de jeunes chercheurs qui, 
dans un avenir  prochain, assureront un v~ritable renou- 
veau des ~tudes de physique th6orique en France. 
Ce mouvement  a d~j~, eu des r6percussions diverses. 
Des chercheurs de laboratoire, en t ran t  en contact avec 
l ' I n s t i t u t  Henri  Poincar~, y exposent le r6sultat de leurs 
experiences et apprennent  b, appr6cier et b~ utiliser des 
th6ories den t  la connaissance leur devient  chaque jour 
plus indispensable;  de jeunes math~maticiens, cessant 
de tourner  comme leurs athOS toute leur a t tent ion vers 
des probl~mes de pure math6matique et revenant  ainsi 

une ancienne tradit ion des grands G~om~tres ffan- 
9ais, s ' int~ressent aux questions de physique et com- 
mencent  ~ apporter aux physiciens l 'appui de leurs 
connaissances et de leur talent.  Des ing6nieurs m~mes, 
appar tenan t  no t ammen t  aux industries ~lectriques et 
radio~tectriques, comprennent  l ' int~r~t qu'ils on t  b. 
rester en relations avec les th~oriciens de la physique et 

se familiariser avec des m6thodes et des conceptions 
nouvelles susceptibles de leur rendre de grands services 
dans leurs recherches techniques. La cr6ation r6cente 
du C. E.M.A. sur laquelle je reviendrai, a encore accru 
le rayonnement  du Centre de physique th6orique de 
l ' I n s t i t u t  Henri  Poincar6. 

I1 est juste  de dire que cette renovation des ~tudes de 
physique th~oriqne en France aurait  6t6 impossible 
sans le constant  appui du Centre nat ional  de la Re- 
cherche scientifique qui, en subvent ionnant  de jeunes 
6tudiants  comme boursiers permet d 'abord de s~lec- 
t ionner  les meilleurs sujets, puis en leur accordant les 
grades de charg6 ou de maitre de recherches, de les 
orienter d~finitivement vers le travail  scientifique. 
Cette aide du C.N.R.S.  a ~t6 d ' au t an t  plus pr~cieuse 
qu'i l  existe tr~s peu de postes d 'enseignement des theo- 
ries physiques dans l 'Universit6 Irangaise de sorte que 
les jeunes chercheurs de valeur ne peuvent  t rouver  de 
ce cft~ le d6bouch6 assur6 ~ leurs ~mules dans les autres 
disciplines scientifiques, Cette p6nurie est due sans 
doute /~ l ' abandon dans lequel ce genre d'6tudes ~tait 
tomb6 en France:  elle est d ' au t an t  plus choquante qu'~t 
l '6tranger il existe darts toutes les universit6s des 
chaires de physique th~orique. II faudra certainement,  
un jour ou l 'autre, rem~dier A cette insuffisance par des 
cr6ations de chaires, mais en a t t endan t  le C .N.R.S .  a 
rendu et rend de grands services en permet tan t  d'as- 
surer /t de jeunes th6oriciens une si tuat ion mat~rielle 
en rapport  avec leur m, r i te  et de les retenir  ainsi dans les 
voies de la recherche. 

A l ' Ins t i tu t  Henri  Poincar6. l 'enseignement et la re- 
cherche ont  6t6 tout  naturel lement  orient6s dans le 
sens des grands courants contemporains de la physique 
th~orique, retativit6, quan ta  et particuli~rement m~- 
canique ondulatoire. 

Une des tAches essentielles qui, en cet ordre d'id6es, 
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s 'offrait  aux jeunes chercheurs, 6taft d '~tablir  sur des 
bases solides le d6veloppement logique des raisonne- 
ments  sur lesquels repose la nouvelle m6canique, d 'en 
approfondir  les conceptions essentielles, d 'en  comparer  
les diverses branches aux branches correspondantes de 
l 'ancienne m6canique dont  elle est une g~n6ralisation. 
C'est g ce genre de t ravai l  que s~est no tamment  attach4 
M. JEAN-Louis DESTOUCnES. Auteur  A 24 ans d 'une  
th~se sur la difficile th6orie de la seconde quantif ication,  
il a depuis 10 ans  poursuivi  de nombreuses 4tudes pour 
4clairer les conceptions de la m6canique ondulatoire et 
consolider ses bases logiques. On lui dolt  aussi des 6tudes 
sur la notion de centre de gravit~ en m6canique ondu- 
latoire, sur le spin, sur la m6canique ondulatoire des 
syst~mes de corpuscules, etc. Ces recherches Font  con- 
dui t  darts ces derni~res ann6es ~ publier  d ' impor tan t s  
ouvrages d 'ensemble intitul6s ~Corpuscules et  syst~mes 
de corpuscules~ et ~Principes fonda~nentaux de phy- 
sique th4orique~. Les id4es g6n4rales d4velopp~es dans 
ces livres sont d 'une  grande port4e et, dans une th~se 
route r6cente, M. MURARD en a montr6 route la f6con- 
dit6 pour la th6orie g6n4rale des corpuscules. Autour  
de M. DEs~oucaEs se groupent  d6j~ de nombreux 
61~ves: en dehors de la th~se de M. MURARD, les t ra-  
vaux  de Mlle VIARD, de Mlle MORETTE et  de M. SLANSKY 
ont  ~t6 effectuts  sous sa direction. 

Toujours  au point  de r u e  des id6es g6n~rales de la 
m6canique ondulatoire, je ment ionnerai  les int6ressants 
t r avaux  de M. ARNOUS sur l 'applicat ion des concep- 
tions g4n6rales du calcul des probabilit6s au formalisme 
de la m4canique ondulatoire. Ces t ravaux  ont 4t6 pour- 
suivis en liaison avec l ' Ins t i tu t  H e n r i  Poincar6 bien que 
leur auteur  n 'a i t  pu encore venir  y travailler.  

Mine PAULETTE DESTOUCHES-F~VRIER, agr4g~e de 
philosophie, poursuit  depuis plusieurs ann6es des re- 
cherches de logique scientifique m e t t a n t  en lumi~re 
avec une rare p~n4tration les 61~ments nouveaux que 
l 'essor des th6ories actuelles de la physique apporte  ~ la 
logique. Dans une th&se soutenue au mois de juitlet 
dernier, e l l e a  r6sum~ l 'ensemble de ses idles:  c 'est  un 
t ravai l  d 'une  grande originalit6 et d 'un hau t  int6r~t. 

Une quest ion tr~s impor tan te  qui s 'est  pos6e en m4- 
canique ondulatoire d~s le d4but de son d~veloppement  
a ~t~ d 'a r r iver  ~ representer les propri4t4s de l'61ectron 
qui sont connues sous le nora de ,spin~,. En  1929, 
M. DIRAC 6taft parvenu A r6soudre ce probl~me diffi- 
cile en d~veloppant  sa th~orie de l'61ectron ~ spin qui  
est Fun des plus beaux ]oyaux de la physique th4orique 
nouvelle. Attir6 par  l ' int6r~t exceptionnel  de cet te  
th4orie, j ' en  faisais d~s 1931 l 'obje t  d 'un  enseignement 
approfondi. Un fair 6trange me pr4occupait  alors: la 
th6orie de la lumi~re qui  ava i t  servi de mod~te k la 
m~canique ondulatoire lors de son appari t ion n ' ava i t  
pas pu t rouver  sa place exacte au sein de la nouvelle 
m6canique. Or l '~tude de la th~orie de DIRAC me sugg~ra 
l 'id6e que l 'on devai t  pouvoir  obtenir  une th6orie saris- 
faisante de la lumi~re ayan t  la forme d 'une ~ m~canique 
ondulatoire du photon ~ en g6n6ralisant convenablement  
la th~orie de D~RAC. L'41ectron est, en effet, une parti-  
cute de spin 1/2 (en unit4 h/2,~) tandis que le photon est 
une part icule de spin 1. I1 fallait donc t ransformer les 
6quations de D~RAC, valables pour l'61ectron en 4qua- 
tions susceptibles de repr6senter une part icule de spin 1. 
Dans une suite de t ravaux  effectu~s de 1933 g 1939, 
j 'a i  pu obtenir  ce r6sultat en employant  une ~m6thode 
de fusion~ et consti tuer ainsi une m6canique ondula- 
toire du photon satisfaisante et en accord avec la th4orie 
quant ique  des champs 6lectromagn6tiques. Ainsi que je 

l 'ai  ensuite montr6, cette m6canique ondulatoire du 
photon n 'es t  qu 'un  cas part iculier  de la th4orie g6n6rale 
des particules t~ spin, th6orie g6n6rale qui  comprend 
Ia th4orie du m6son, aut re  particuIe de spin 1, e t  pro- 
bablement  aussi celle du  gravi ton qui  paraft  4tre une 
part icule de spin 2. Mes t r avaux  sur la th6orie du photon 
et celle plus g6n6rale des particules t~ spin ont  orient6 
les recherches de plusieurs de mes jeunes collaborateurs 
qui ont  fait eux-m4mes des t r avaux  importants  s u r c e  
sujet :  j ' en  parlerai  dans un instant.  

Mats je dots signaler auparavant ,  qu 'en  1936 M. ALE- 
XANDRE PROCA qui t ravai l la i t  aussi ~ l ' Ins f i tu t  Henri  
Poincar4, a obtenu, ind4pendamment  de mes recherches, 
des 4quations appticables ~ une part ieule de spin 1 
charg6e 61ectriquement. Ces 6quations concordent  avec 
celles de ma  th6orie du photon quand on n~glige Ia 
charge de la particule. Les 6quations de M. PROCA ont  
pu ensuite ~tre utilis4es dans la th~orie du m6son, ce qui 
les a rendues c61~bres ~ t '6tranger. M. PROCA a poursuivi  
dcpuis d' int4ressantes recherches sur les particules 614- 
mentaires.  

Toute  part icule dolt, d'apr~s la m~canique ondula- 
toire, poss4der un spin 4gal k n ou n + 1/2, n 4tant  un 
entier. Le cas de l'61ectron correspond au spin 1/2, 
celui du photon au spin 1; it est naturel  de chercher 

faire la th~orie g6n~rale des particules A spin avec 
n entier quelconque. Comme je Fat indiqu6, j ' ava is  re- 
pris en 1941 dans un de mes cours cet te  th~orie gSn~rale 
en y introdt~isant ta m4thode de fusion. Poursu ivant  
mon effort, M. G;~RARD PETIAU et Mme M, A. TONNELAT 
se sont at tach6s A approfondir  ce genre de recherches. 

M. G]~RARD PETIAU avai t  d6jA fair avan t  la guerre 
une th~se tr~s originale sur les ~quations d 'ondes les 
plus g6n4rales qu 'on  puisse imaginer pour un corpuscule. 
Calculateur tr~s habile, il s 'est  appliqu~ dans ces der- 
ni tres ann6es ~ reprendre en d6tails l 'uti l isation de ta 
m~thode de fusion en th6orie g6n6rale des particules e t  
/~ la comparer  aux m6thodes employ~s par MM. FtERZ 
et  KEMMER. Ces t ravaux,  off la th4orie des groupes 
]ouent  souvent  un r61e important ,  appor tent  bien des 
renseignements d 'un  haut  int4r~t. 

M m e  MARIE-ANTOINETTE TONNELAT a fair preuve 
dans des recherches difficiles de grandes qualit4s d ' in- 
vention. Apr&s avoir  soutenu en 1940 une th~se sur la 
m4canique ondulatoire des photons en presence d 'un  
champ de gravitat ion,  e l l e a  abord~ la th4orie g6n6rale 
des particules de spin 2. Uti l isant  une suggestion faite 
par MM. FIERZ et PAULI, e l l e a  montr6 que les gra- 
vi tons (ou particules li6es an champ de gravitat ion) 
doivent  sans doute  8tre consid4r4es comme des parti-  
cules de spin 2 et  que cet te  hypoth~se permet ta i t  
d '6tabl ir  une liaison remarquable  et  ina t tendue entre 
la th6orie des particules ~ spin et la c61~bre th6orie de 
la gravi ta t ion d'EINSTEIN. Dans son cours PECCOT de 
1943 au Coll~ge de France, Mme TONNELAT a expos6 
les r4sultats qu'el le avai t  obtenus dans cette vole en les 
incorporant  g u n  expos6 g6n6ral sur les diverses~ten- 
tat ives de th6ories unitaires de l '~lectromagn6tisme et 
de la gravi ta t ion:  j 'esp~re que le tex te  de ce tr~s int~- 
ressant expos6 pourra  8tre prochainement  publi6. 

Je  dois citer aussi les t r avaux  effectu4s sur ta m6ca- 
nique ondulatoire du photo~" et des sujets connexes 
par  un ~eune savant  beige M. Gt~H~NIAU. Ces t r avaux  
poursuivis en liaison 6troite avec les miens l ' ava i t  con- 
dui t  avan t  la guerre A de beaux r6sultats en par t ie  
publi~s ~ Paris et dont il avai t  fait le sujet  principal 
d 'une th~se soutenue en Belgique. Pendant  l 'occupa- 
tion, il a continu~ ses recherches A l 'Universi t6 de Bru- 
xelles off il est main tenant  professeur. Bien que nous 
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ayons assez difficilement communiqu6 pendan t  plu- 
sieurs anndes, ii est tou]ours rest6 en liaison morale 
a v e c  noh-s .  

Un autre  jeune savant  belge, M. JEaN P I R E N N E ,  a 

fait en France pendan t  l 'occupation des recherches sur 
la th~orie quant ique  des champs et l ' in teract ion des 
particules ~lectrisdes et a soutenu ~ Paris Fan dernier 
une belle th~se sur ce sujet. 

U n  des aspects impor tants  de la thdorie de l'61ectron 
de D~RAC, c'est l 'dtablissement d ' u n  compromis entre 
tes iddes quant iques  et  les iddes relativistes. Que ce 
compromis soft incomplet  et prdcaire, c 'est  un point  
sur lequel j ' a i  souvent  attird l ' a t tent ion.  Les concep- 
tions quant iques  a t t r ibuen t  en effet tt la variable 
temps ~ un  rSle tou t  ~t fair diff6rent de celui des variables 

d'espace, ce qui est en opposition formelhs avec la sym6- 
trie entre espace et temps postulde par  la thdorie de la 
retativitd. M. DIRAC est parvenu  ~ rdaliser une certaine 
conciliation de ces deux points  de r u e  si opposds, mais 
fl n ' a  pu y rdussir que partieUement e t seulement en 
considdrant les valeurs moyennes qu i  seules on t  un  
caract~re tensoriel. Depuis 1940, M. OLIVIER COSTA DR 
BEAUREGARD a dtudid de ~r~s prSs cet aspect de la thdo- 
tie de DIRAC. Connaissant d'une maniAre approfondie 
la s tructure de la thdorie de la relativitd, il a en quelque 
sotte d6montd piece ~ piece tou t  le mdcanisme com- 
pliqud de la thdorie, de DmAC, mon t ran t  par de fines 
analyses comment  elle parv ient  ~ rdunir des points  de 
vue opposds: chemin faisant, il a obtenu des r~sultats 
nouveaux sur la densitd de spin et le tenseur 6nergie-- 
impulsion en thdorie de DIRAC. I1 a rdsumd l 'ensemble 
de ses recherches dans sa th~se de doctorat soutenue en 
1943. Notons aussi les t ravaux  rafts dans des directions 
analogues par M. E. DURAND, professeur au Lyc~e de 
Rouen, puis tt Lakanal.  

, 

Le Centre de physique th~orique de l ' I n s t i t u t  Henri  
Poincar6 s'intdresse ~galement aux applications de la 
mdcanique ondulatoire. 

Avan t  Ia guerre, M. MAUR~C~ COTTE actuel lement 
charg~ de cours k la Facult6 des Sciences de Poitiers, 
avai t  prdpard une belle th~se sur l 'optique ~lectronique 
off il a dbvelopp6 des mdthodes tr~s gdndrales et tr~s 
~l~gantes pour  le calcul des aberrations dans les instru- 
ments  d 'opt ique dlectronique. 

M. CLAUDE MAGNAN et ses collaborateurs MM. ER- 
TAUD et C~ANSON, tou t  en me t t an t  au point  un  micros- 
cope dlectrostatique au laboratoire de physique du 
Coll~ge de France, 6tudient  des probl~mes th~oriques 
d'oDtique 61ectronique en liaison avec l ' I n s t i t u t  Henri  
Poincar6. 

On sait combien sont importantes  les applications 
de la mdcanique ondulatoire ~ la chimie pour l ' inter-  
prdtat ion des propridtds des moldcules. En  France, pen 
de personnes sont encore au courant  de ces difficiles 
questions dont  l 'dtude exige ~ la lois 19 connaissance 
approfondie des thdories de la physique quant ique  et 
ceUe des donndes de la chimie. M. RAYMOND DAUDEL, 
qui travail le ~ l ' I n s t i t u t  du Radium e t a  fait de tr~s 
intdressants t r avaux  sur la chimie des radiodldments 
artificiels, fair depuis deux ou trois ans de grands efforts 
pour ddvelopper chez nous les applications de la mdca- 
nique ondulatoire ~ la chimie et pour tourner  vers ces 
probl~mes l ' a t ten t ion  des jeunes chercheurs. Sur ce 
sujet, fl reste en liaison 6troite avec l ' I n s t i t u t  Henri 
Poincard qui suit ses efforts avec Ia plus grande sym- 
pathie. , 

La thdorie du noyau de l ' a tome qui prdsente aujour- 
d 'hui,  ~ l 'dpoque de la bombe atomique,  un  si vif infarct,  
a aussi 6t6 Fobjet  de diverses reche~rches k l ' I n s t i t u t  
Henri  Poincar6. J 'a i  no t a mme n t  cherch~, darts un  
cours qui s 'est ~tendu sur trois anndes, ~ donner  un  
aper~u de la thdorie du noyau dans son dtat  actuel et 
no tamment  de la thdorie m6sonique des forces nu-  
cldaires. 

Si impor tan t  que soft tt l 'heure actuelle le ddveloppe- 
men t  de la physique quant ique et atomique, il ne dolt  
pas nous faire compl~tement oublier la physique clas- 
sique o~ il reste t a n t  de points importants  tt dtudier. 
Un certain hombre de t ravaux ont  6t6 h i t s  dans cette 
direction ~ l ' I n s t i t u t  Henri Poincar6, no tamment  en 
dlectricit6. Je mentionnerai  la th~se, antdrieure ~ la 
guerre, de M. REN~ RSULOS sur r in tdgrat ion des dqua- 
t ions de MAXWELL par des s6ries de tourbiUons et les 
t ravaux  qu'fl  a poursuivis depuis pour approiondir par 
cette m6thode la thdorie classique du rayonnement  
dlectromagndtique. 

M. ~VIAuRICE PARODI, professeur ~ l ' I n s t i t u t  cathohque, 
d tudiant  et d tendant  le calcul symbolique d'HEAvISIDE, 
en a fait toute  une sdrie d 'applications qui, d6bordant  
le cadre de l'dlectricitd, intdresse d 'autres  branches de la 
physique et m~me les mathdmatiques pures. M. FRAN- 
COIS RAYMOND, darts une th~se r~cente prdpar6e en 
liaison avec l ' I n s t i t u t  Henri  Poincard, a appliqud la 
thdorie des matrices et des valeurs propres, si impor- 
t an te  en physique quant ique,  au probl~me du d~s~qui- 
hbre dans les r6seaux polyphas6s qui est l ' un  des plus 
diffieiles de l 'dlectrotechnique. 

M. NICOLAS CABR~RA, reprenant  des 6tudes de M. 
L~oN BmLLOUIN sur la per turbat ion des valeurs propres 
par variat ion des fronti~res, en a fait de nombreuses 
applications no t ammen t  aux probl~mes de propagation 
des ondes dlectromagndtiques dans des tubes, pro- 
bl&mes qui  deviennent  prdsentement si essentiels en 
technique radio61ectrique. M. JEAN BERNmR a 6tudid 
en r u e  de la production des ondes dlectromagn~tiques 
ddcim6triques la d~terrnination des frdquences propres 
des cavit~s m~talliques: ces dtudes ont  abouti  ~t la sou- 
tenance d 'une  belle th~se de doctorat. 

Je dois dire quelques mots des t ravaux effectuds dans 
des conditions si difficiles par des prisonniers de. guerre. 
Pendan t  route la p~riode d'occupation, je suis rest6 en 
correspondance avec des prisonniers qui s'effor~aient 
de poursuivre des recherches de physique th6orique ou 
de mdcanique ondulatoire: je me suis efforc6 de leur 
donner  des indications utiles et de les encourager. 
M. BERNARD KWAL, qui travaillait  tt l ' I n s t i t u t  Henri  
Poincard avant  la guerre, a pendant  sa captivitd tra- 
vailld sur la thdorie des particules A spin e t a  abouti  
une curieuse representation ~multiondulatoire,.  Le 
l ieutenant  COUETEL a dans les mgmes conditions fait 
diverses recherches sur la propagation des ondes 61ectro- 
magndtiques dans les tubes. D'autres  cas seraient tt 
citer; il faut rendre hommage ~ des t ravaux  si coura- 
geusement poursuivis dans des circonstances p6nibles. 

$ 

Depuis 2 ans, j 'a i  inaugural tt l ' Ins t i tu t  Henri  Poincard, 
tt la fin des sdances de mon s~minaire au mois de mai, 
une sdrie de conf6rences suivies de discussions sur un 
sujet bien ddfini. En  mai 1944, nous avons dtudi6 ainsi 
le probl~me du mdson sous ces aspects thdoriques et 
expdrimentaux. En  dehors des confdrences faites par  
tes th~oriciens de l ' Ins t i tu t  Henri  t~oincar~, M. Lov~s 
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LEPRINCE-RINGNET et  ses collaborateurs de t 'Ecole 
Polytechnique,  MM. SERG~ GORODETSKY et RO]BERT 
RICHARD-For ainsi que MM. AI~DR~ FR~ON et J~A~ 
DAUDIN ont  fair de remarquables expos6s. Ces expos6s 
et ces discussions sur l e  m6son viennent  d 'e t re  publi6s 
par  les soins des t~ditions de la Revue  d 'Opt ique.  

En  mai 1945, nous avons de m~me 6tudi6 l'optique 
gle~tronique. En dehors de M. MA6NAN et de ses colla- 
borateurs d6jh cit6s, M. Dg~ovY, professeur ~ l 'Uni-  
versit6 de Toulouse, M. FAUR~ FR~MIET, professeur au 
Coll6ge de France, M. L~.AU~, professeur k l 'Ecole 
Polytechnique,  ainsi que MM. LALLEMAND et GRIV~T 
ont apport6 leur concours pr6cieux ~ ces r6unions. Les 
6ditions de la Revue  d 'Opt ique  doivent  en publier pro- 
chainement  le compte rendu. 

Pour mai 1946, j 'envisage de faire des r6unions sur 
les applications de la m6canique ondulatoire k la chimie 
et en particulier sur la m6som6rie. 

Je  veux dire encore quelques mots sur le Centre 
d '6tudes de math6mat iques  appliqu6es (C.E.M.A.) de 
l ' I n s t i t u t  Henri  Poincar6. En  1943, un certain nombre 
de physiciens, et no tamment  M. e t  Mme JOLIOT-CURIE, 
ont  attir6 mon at tent ion sur  l ' int6r~t que pr6senterait  
un organisme susceptible de fournir aux physiciens (et 
6ventuellement aux ingenieurs) t o u s l e s  renseigne- 
ments dont ils pourraient  avoir besoin sur les m6thodes 
et instruments  math6matiques utilis6s par la physique 
th6orique. Plusieurs professeurs de la Sorbonne ainsi 
qu 'un  grand nombre de jeunes chercheurs se sont int6- 
ress6s k cet te  id6e. Un  plan de t ravai l  a 6t6 arr~t6 com- 
por tan t  l '61aboration de monographies consacr6es/~ des 
theories ou /~ des m6thodes math6mat iques  utiles pour  
les applications ainsi que la r6daction d 'un formulaire 
g6n6rat. Grace ~ l 'appui  financier du C .N .R .S .  et 
l ' int6r~t personnel que M. JoLIoT porte ~ cette entre- 
prise, ce programme est d6jk en vole de r6alisation et 
plusicurs des publications projet6es sont d6j~ r6dig6es. 
Notre effort a 6t6 jusqu' ici  un peu entrav6 par les diffi- 
cult6s d'impression, mais tout  permet  d'esp~rer que le 
C.E.M.A.  pourra main tenant  se d6velopper rapide- 
m e n t e t  rendre les plus grands services, en servant  de 
t ra i t  d 'union ent re  chercheurs qui s ' ignoraient  et  en 
rbatisant la publication de quelques-unes de ces mono- 
graphics si utiles et si nombreuses /~ t '6tranger, dont  
nous sommes en France enti~rement privds. 

Louis  DE ]:~ROGLIE, Paris 

L ' e m b r y o l o g i e  e x p ~ r i m e n t a l e  d a n s  l e s  P a y s - B a s  

p e n d a n t  l a  g u e r r e  (1940 -1945)  

1. Introduction 

L'~cote d 'embryologie exp6rimentale n6erlandaise a 
6t6 cr~6e par M. W. WOE~DE.~AN. E16ve, lui-mSme, 
de BRAUS, de S~E~tA~.~, il a rassembl~ autour  de lui, 
d 'abord  k Amsterdam, puis ~ Groningue, depuis 1931 
de nouveau ~ Amsterdam un sombre  d'61~ves qui se sont 
appliqu6s ~ des recherches d 'embryologie exp6rimentale. 
Un d'eux, CHR. P. RAV~N, assistant chez WOERDE~A~ 
d~s 1928, rut nomm6 professeur de zoologic k l 'Uni-  
versif~ d 'U t r ech t  en 1938; ainsi, un second centre de 
recberches d 'embryologie exp6rimentale naquit .  D~s 
lors, l '6lude de la causalitb du d6veloppement  dans les 
Pays-Bas est presque exclusivement  localis6e aux labo- 
ratoires d 'ana tomie  et d 'embryologie k Amsterdam, 
sous la direction de WOERDEMAN, et de zoologie g6n6- 
rale k Utrecht ,  sous la direction de RAVEN. 

Pendant  les ann~es de la guerre, la poursuite des re- 
cherches.exp~fimentales se heurta i t  k bien des difficul- 
t6s. Les restrictions rigoureuses de l 'usage de gaz et de 
l'61ectricit6, le manque  de combustibles rendaient  la 
cont inuat ion du t ravai l  de plus en plus difficile; d'ail-  
leurs, les pers6cutions continuelles par les Allemands 
cr6aient une atmosphb.re peu favorable aux recherches. 
Pourtant ,  on a r6ussi tt continuer les activit6s scienti- 
fiques jusqu'tt  l ' au tomne de 1944; alors, la situation 
devint  si insupportable que le t ravai l  rut impossible. 

Un  apergu des recherches d 'embryologie  exp~rimen- 
tale, entreprises pendant  les ann6es de guerre dans les 
deux laboratoires mentionn6s ci-dessus, parai t ra  bien- 
t6t  en langue anglaise I. Un r~sum~ bref de ces recherches 
sera donn~ ici. 

2. Le lab.oratoire d'anatomie et de l'embryologie 
de l' Universitd d'Amsterdam 

Au laboratoire de WOERDEMA•, les reeherches d 'em- 
bryologie exp6rimentale concernent avan t  tout  le d6- 
ve loppement  des amphibiens;  en outre, quelques exp6- 
riences sur des embryons d 'oiseaux ont  6t* ex6cut6es. 
Parmi  Ies premieres, quelques-unes sont des exp6- 
riences de morphotogie causate; d 'autres  regardent  
l%embryologie chimique~ des amphibiens. 

M. W .  WOERDEMAN, poursuivant  des recherches an- 
t6rieures, a 6tudi6 la d6termination de l '6bauche du 
cristallin chez les anoures ~. Quand l '6bauche d 'un  
embryon de Rana esculenta au stade du bouton caudal 
est greff~e sous l 'e 'ctoderme ventral ,  une v~sicule 
fibres cristalliniennes se d6veloppe, ind6oendamment  
du contact  avec des fragments de r6tine. L '6bauche a 
done 6t6 d~termin~e d6j~ au stade de l 'op~ration, et 
son axe m~diolat6ral a 6t6 fix6. Apr~s Fenl~vement pr6- 
coce de la v6sicule optique, Ie cristallin ne se d6veloppe 
pas (contre SPEMANN); peut-~tre des diff6rences de 
race sont en jeu. Cependant, d'apr~s des exp6riences de 
G. TEN CATE, il y a aussi une influence de la tempera ture  
d'61evage des embryons. I1 ext irpa l '6bauche optique 
au stade de la plaque neurale chez des erabryons de 
Rana e_sculenta, 61ev6s (avant l 'op6ration) k des temp6- 
ratures de 25 et 10 ° C, respect ivement  Chez les pre- 
miers, 4 sur 50 formaient  un cristallin ind6pendamment  
de t '6bauche opt ique;  da~s l ' aut re  groupe, chez 2a sur 
46 un cristallin se d6vetoppe. Ev idemment ,  le stade 
off le cristallin est d6termin~, d6pend de la temp6rature.  
Cependant,  il n '6tai t  pas possible d 'obtenir  use  diff6- 
renciation autonome du cristallin chez l 'axolot l  en 
baissant la temp6rature  d'61evage. 

WOERDEMAN 6tudia de mSme, en continuat ion d 'ex-  
p6riences ant6rieures, la d6terminat ion de la polarit6 
de l 'ectoderme ~. La direction du mouvement  ciliaire de 
l ' ec toderme de Triton taeniatus est fix6e dans un stade de 
gastrula jeune (stade 8--9 d'aprSs GLAESNER). Apr~s 
rotat ion d 'un  grand lambeau d 'ectoderme,  ceh i -c i  se 
diff~rencie en plaque neurale et  6piderme conforme 
l 'entourage, mais la direction du mouvement  ciliaire 
est conforme 'k la polarit6 originale du greffon[ Dans 
les v6sicules auditives, form6es d 'ectoderme tourn6: la 
direction du courant  de liquide est anormale. Tandis 
que l 'axe ant6ropost~rieur de la v6sicule audi t ive  du 
Triton est d6termin6 au stade 24, la direction du mouve- 
merit ciliaire de sa paroi est fix6e au stade 8--10. D 'ob-  
servations analogues ont  6t6 faites sur la direction du 

1 M. ~V. ~VOERDEMAN et CH~. P. R~.VEN~ Experime~tal em- 
bryology in the Netherlands (1940--1945). Elsevier's Publishing Co. 
(sous presse). 

o M. W. WOERDEMAN, Acta neerl, mo~:phol. ~, 91 {1941). 
a M.W. Wo~nDe~A~, Proc. Kon. Akad. Wet. Amsterd. 44, 
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